
Tapis, Tapis, Etc

MAISON DE TAPIS
D'OTTAWA.

*| grand assortiment, les rneO
I •*'re, et ha plue bas prix en

fait de

, » relarts, Rideaux,
Cornldiea, Pôlen, OHrnUiim 

et Meuble* «le tome Horle,
à la

MAISON DE TAPIS D'OTTAWA
148 Kne NIMHKK.

SHOOLBRSD et Cia.
Ottewa, 17 Déc 1883.
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Aubnt a Ottawa Ce STRATTON. 

Cotnt des rues Dalhousie et Saint-Patrick 
VIS.—Les médecines ci-dessus, célé 

bres dans tout le Canada pourleui 
efficacité, ne se trouvent que chez M. ( 
STRATTON. Je mets donc le public et 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé 

niable chez v LAPORTE, rue Rideau; 
GOODALL A FILS, rue Wellington; 
et DAGLI8H A FRERE, rue Queen, ouest

\

Pour les meilleures ferronneries à bon mar 
ché, allez chez

McDougall & cuzkb.
Le us ancien magasin de ce genre 

, établi en 1850, à l’enseigne d
GROSSE TARBIKRE.

Rue :sm, et coin de la rue Duke,

à
e IsOtta

CHArniERES, OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q

MCDOUGALL & CUZKER
1»31 octobre 1883

l/ORGAMSMK (1 L’HIMi I
Est l'œuvre .a plus compl-xe du créai eu 
et quand ce mécanisme si compliqué, et 
artistement fait, est dérangé par la mala 
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demain1 
lux plus expérimentés, car le corps huma 

quelque chose de trop précieux pou 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Juhannrs&rn, de l’Univei 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étud 
de toute sa vie, du système nerveux 
genileurinalre

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 

ipris la Sperm al broée, Go 
ilie, la Stricture et l’Impor­

tance, etc,, etc..
t’ARlÆQUE vous avez été trompé e1 

abusé par les CH aRLATANS qui préten 
datent guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr JonANNKssRK, avant que cette malaiiu 
devienne chroniaue et incurable.

erveux, j com 
ur’iée, i» Sph

l@u GRATIS Wâ
On enverra par la malle un traité pré 

oieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheta A toute personne soul 
frant de cette maladie, pourvu qu’ell 

seul agent autorisé, nus’adresse à son 
Etats-Unis ou un Canada

HENRY VOGËLKR,
49, Sou'h S reel, New-York 

Divers symptôm#*' compliques sont liai 
as par les prescript!»»..* sq**». -**•-t•> i c 
leur Julian ries-eu u ayes l’avis d’uu mt 
dec-h liment qualifié.

'1.. m correspondance confldenciel'e 
tout- <■ i'onse est envoyée frais de posit

84 1 an

Conservatoire de Mus que,
333 HUE SUSSEX.

JULES HAEMERS,
Elève dn Conservatoire de Paris et 

Professeur de Piano au Collège d'Ottawa.
Prix modérée pour e<
13 octobre 1885—la.

b. g. mmuï
MAGASIN GÉNHfW, DE

FEMQraEEJB
V-m? trns. v r-'z chez moi tout ce 

4-’*
Ou ils, t it-us ’âble, haine,

ici to.
Peintues, Huiles, Vernis, Vitres, Mastlr

Etc.
Connue par le passe un asso 

ment complet de

Q LINO AILLE IE. 
09 & 7 Rue WILLTA >

10. QUILLET t C"!
■ COGNAC
I Lu Maison accepte des Agents sirleul

I-
CHEMIN DE FER

“mm w
J. IC. AHIAIj,

FEINTEE,
DÉCOEATBUE,

TAPISSIER 
et VITRIER,

LA
VOIE LA PLUS COURTE

ENTRE

OTTAWA BT MÜMTBBAL
Et tous les peints à l’est.

CONVOIS a PASSAGERS
MaRuHAND DK

PEINTURE4 Tous Les Jours
AVEC

ST DE VITRES,
526 RUE SUSSEX

O-T T A W A
CHARS PULLMAN.

Raooordement à la rare Bonarenture. de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Trono. Ver­
mont Central, et lee trains du chemin de fri 
Delaware et Hudeon. dont les lignea s’étendent 
insqu’aux Prorinoes maritimes- et anx viilei de 
Nouvelle Angleterre. Troy, *’Wn» et New- 
York- ____

A partir du 8» Join 1885, les trains cir­
culeront comme suit • . w „ „ „
Partant d’Ottawa. Ait. 5 Montréal 

8.00 a.ni. 114W a.sn.
4.50 p.m. 8.80 p.m.

M. Arial so charge de toute 
commande d,ns sa ligne d’af­
faires ; il surveille rai-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
ri sa nt du leurs commandes

17 mer- '1RS

PrT de Montreal. Arr. h Otto* 
8.40 B.ro. 18.30 p.m
4.80 p.m. 8.00 p.ro.

Tous les convois à passagers ee rendent Tir • 
toment à Montréal, sans changement de char» 
ni de locomotive et indépendamment de tous in* 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 

Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
p.m., arrivant à Montréal à 8.36 du 

in

la

VALIN & ADAM,
A vocal» el Notaire# Publie*.

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 26 rue Sparks, 

l'Hotel Russell.
-4-vl»

A. A. ADAM. 
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

J. A. VALIN,

viâ
4.30

tanCHEMIN DE PREMIERE CLASSE
Dr aLFRED SaVARDKT RAILS NKDFS EN ACIER

js ms iïSiarf.s
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à #’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-
d7«i billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dévêt des billets, rue Elgin.

Le départ et Varrivée des trams so 
réglée d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LÏNSLKY,

A G. PEDEN,
Agent gén. des passagers 

Ottawa, 22 août 1884.

BUREAU :

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
Ancienne tésidence du Dr Prévost 
Ottawa, uai

Chaussures pour Enfants
D’ECOLE.IGérant

J’ai maintenant en mains un immense as­
sortiment de chaussures faite à la main.Les 
pratiques trouveront tout ce qu’elles peu­
vent désirer en fait de chaussures d'au­
tomne et d’hiver. Bonne qualité, deri.ier 
goût et à bon marché.

Pardessus en feutre, claques doublées et 
non-doubléee

MAGASIN DIS 6 OS.
CHAMPAGNE ! VINS RBCHFRCHKe 

CIGARES !
Un assortiment complet de liqueurs 

choisies et cigares, vient l’ôtie reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l'entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, 8l. Julien, 8auterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, 1. H. Mumm, Char­
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Kau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualité- variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemei exécutés, 
a îomicile.

O. MliRPJIY.
No 536 côté ouest de la rue Sussex.

AMERS CA NADISNfo, 
TRESOR DES °D DYSPEPTIQUES

Cette préparation guérit, 
la Dyspepsie des Tuberculeux ou poitri­
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilitée générales, les maladies du Foie tt 
des Reins, les hydropisies et les Rbumatie*

Préparé par le
Dr N. LACfiETK.

Lévis, P.Q.

effets livrés

NU. 450, RUE SUSSEX
U. O. WicRAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

Prix : 30 cta la bouteille.
Kn vente, chez les pharmaciens 

dépôt chez
ELZSAR ALARIE,

71 me Bolton* Jtiaw*.

et ea

lan 36 juillet 1854 H

„J’«i soil U f rl ”
De toutes les maiame imaginables 

pendant les trois dernières mées. Notre 
Pharmacien T. J. An.,et n m’a rer.om- 

mandé les •• Amers de Hot ion,”
J’en ai consommé deux i uteilles 
Je suis complètement gu i et je recom­

mande sincèrement l*»s Am s de Houb.on 
àtout le monde J. D. Wi âer. Buckner,

leurs U aime tellement son mé­
tier, que le jour où le criminel 
manquera, il s'accusera lui-mê­
me poui ne point perdre l’habi­
tude de prononcer un réquisi­
toire.

—Un bel homme, ce Marcus |
—Je le crois bien ! Aussi, il 

profile de sa jeunesse Fouquier 
l’invite à tous ses soupers, car 
la Terreur soupe ; il faut bien se 
reposer de couper les têtes, c’est 
une besogne qui fatigue comme 
une autre

Henri fit apporter de nouvel­
les bouteilles de vin, puis il s’é­
loigna du cabaret au moment 
où les ivrognes s'endormaient 
les coudes snr les tables.

Sa résolution était prise : le 
lendemain, dût-il de nouveau se 
faire arrêter, il se rendrait chez 
Fouquier et demanderait à par­
ler à Jeanne.

Un calme relatif se fit dans 
son esprit : il rentra au loge­
ment choisi pour sa mère et sa 
cousine, s’entre'int avec elles 
jusqu’au soir, et se retira dans 
sa petite chambre où il commen­
ça une longue lettre ressemblant 
à un testament.

Quand il l’eut achevée, il se 
jeta sur son lit, et s’endormit 
d’un sommeil entrecoupé par 
des ci< uchemars douloureux. Il 
s’éveilla vers neuf heures, s’ha­
billa, et déjeuna en iamille. Sa 
mère et sa cousine s'alarmèrent 
de l’expression résolue de son 
visage, elles comprirent qu’il 
méditait un projet dangereux, 
mais que rien ne lui ferait aban­
donner ; cependant, au moment 
où il allait sortir, la comtesse se 
jeta dans ses bras en fondant en 
en larmes :

—Songe que je n’ai que toi 
pour m’attacher à la vie, lui dit- 
elle.

FJJXJII.I.STQII

LES VICTIMES

VATIB ISnite1 Mo.
—Plus de doute ! s’écria Hen­

ri, Jeanne, trop grande pour se 
venger de nos dédains et de nos 
calomnies, a répondu à nos ac­
cusations par un dévouement 
qui ne s’est jamais démenti. 
C’est à elle que tu as dû le con­
seil de quitter la maison de 
Mme Boucher ; c’est elle qui te 
ménagea la protection de B 
la petite blanchisseuse de Bo- 
bespierre ; elle enfin qui t’a 
sauvée de l’échafaud pour te 
conserver à ma tendi esse.

—Mais, demanda la comtesse 
de Uivray devenue pensive, si 
cela était, qui serait, à ton avis, 
le misérable qui nous aurait 
trahis ?

—Je le sais, répondit Cécile, 
c’est Bobert !

Ce nom fut un trait de lumiè­
re pour toute la famille. Oui, 
Bobert seul, Bobert qui connais­
sait tous les secrets de la famille 
de Civray, qui pouvait chiffrer 
sa fortune, devait avoir combiné 
avec une adresse infernale l’ar­
restation d’Henri, puis celle de 
sa mère et de Cécile de Saint- 
Rieul. La Providence avait 
permis qu’un crieur apprenant 
à la comtesse l’incarcération de 
son fils, elle ne songeât plus 
qu’à rester à Paris, afin de con­
soler ou de partager sa destinée.

—Cela doit être, dit la com­
tesse, tout cela me semble main­
tenant logique, naturel, mais 
comment se fait-il que Jeanne, 
avec ses opinions et sa toi, soit 
entrée en qualité d’officieuse 
chez l’abominable Fouquier- 
Tinville ?

—Je le comprends, dit Henri. 
Oh ! la noble, l’admirabie fille. 
Ne pouvant rien pour nous, tant 
qu’elle restait perdue dans Paris, 
elle devait d’une façon occulte 
noue protéger tous en se réfu­
giant dans le seul endroit où 
personne ne se fut avisé de la 
chercher. Quel moyen a-t-elle 
emplyé pour me procurer ce 
passeport et cette carte de civis­
me, je le saurai plus tard, mais 
ce que je sens au fond de mon 
âme, c’est qu’elle offre sa vie en 
échange de la nôtre.

Tout à coup Henri se frappa 
le front.

—Mais cet homme qui l’ac­
compagnait.... Je me souviens 
qu’il était jeune, beau, sur son 
passage on a prononcé le nom 
de Marcus....Quel est ce Marcus? 
il faut maintenant que je le sa­
che.

Je tous adresse ces uniques 'lignes 
comme

t.age de reconnaissant" « pour vos 
Amers de

RTIFICATS

i’opérer des 
incontesta- , 

nède connu 
les cheveux

* * * Houblon. J’ai -ulfert 
De rhumutism • en flam ni; ure 
Pendant près de 

! sept années et aucune néd*»cine n’a 
semblé me fair • du 

Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je ;s deux bou­

teilles «le vos Amers e Ht «Ion, et à ma 
grande surprise ie suis au? bien aujour­
d’hui que je ne rai jamais t . J’espere 

Que vous aurez beaucoup le succès 
Avec ce puissant et 
1* fficace remède :
Quiconque ! * * serai1 lésireux d’a­

voir plus de détails su* ma uerison peut 
es obtenir en s’adressant toi, E. M.

Williams, Î03 16ih Stree ,Washington, 
D. C.

i
I

• les certifi- 086,

tnvier 1884. 

armacien, 601 
est) Montréal.

ibondammenl 
îblait pouvoir 
ais esseyé les 
i les prépara- 
bon résultat, 

eut le devenir

1

Je considère que votre emede est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerl, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choee :
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! 1
Et presqu’incapable de marcher. Main', 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’erabom pointe.
Il se passe à peine un jour sans Jque je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé el ils sont dûs aux 
Amers de Houblon I J- Wickh:fe Jackson.

Wilmingto . Del.
ItiTLes bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette manche marquée d'une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tous les remèdes sans va­
leur, empoisonnés, qui s’otfrent sous le 

“ Houblon ”

n ’essayai la 
a arrêté com- 
seconde, mes 
repousser et 

ss, j’avais une 
iravant. C’est 
Jir vous doni 
connaissance, 
ii auraient le 
ieveux de se

r Larosk, 
lame ouest, 
intréal.

l’Alfred, 
le Prescott, 
la pommade 

eveux sur ma 
inte-trois ans.

ou “ Houblons.”nom de

Jultivateur.

JOUISSEZ
anvier 1884

De la Santé et du Bonheur

COMMENT ? comme d’autres
ont fait.

—Dieu permettra que je rem­
plisse un devoir sacre sans cou­
rir de péril ; s’il en était autre­
ment, vous seriez la première, 
ma mère,à comprendre ce qu’un 
gentilhomme se doit à lui-mê­
me.

’envoyer 6 ou 
ai fait usage 

é tel que mes 
épais. Plu- 

ue cette pom- 
le chevelure, 
ce. Je vous 
cat en faveur

Nouffrez- vous de maladie* de» 
rognon# ?

“ Lo “Kidney W ort” m’a ramené, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j'avais été condamné par treize médecins 
éminentsdu Détroit.”

M. W. Duveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

Vos nerfs sont-ils affaiblis T
” Le “KiUi.ey Wort” m'a guéri la fai­

blesse des nerfs, etc., lorsque l'on désespérait 
de mes jours.” Mde M. M. B Uoodwiu, Ed. 
Chrittian Monitor, Cleveland, 0.

—Va ! lui-elle, et que Dieu te 
bénisse.

—Adieu, dit Cécile plus bas, 
et rappelez-vous, mon cousin, 
que j’aimerai Jeanne comme 
u ne sœur.

—Merci,dit Henri, j'y comjite, 
elle mérite le respect et l’amitié 
de tous.

Le jeune homme se dirigea 
vers la demeure de l'Accusateur 
public.

Il ne voulait entrer chez lui, 
et demander à parler à Jeanne 
qu’après le départ de Fouqûier 
pour le tribunal ; il lui serait 
ainsi plus facile de voir la jeune 
fille, peut-être même de parler à 
Marcus. Il attendit en se pro­
menant de long en large dans la 
rue habitée par le sinistre ma­
gistrat.

Tandis qu’il tournait un des 
angles, il lui sembla voir une 
femme très-belle et très-pâle, 
vêtue de blanc, s’éloigner au 
bras d’un homme ressemblant 
à Marcus, mais il n’aperçut 
point le visage de la femme, et 
cette toilette de fête lui parut si 

convenir à celle de

!1>,
té de Kent.

SouflTres-vons de la maladie de 
Bright T

“ Le 4 Kidney Wort ” m'a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie,' 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson,

• mars 1884 
ans mes che­
at après aue 
ma ce VALE- 
ont et ssé de Peabody, Mass.

Souffrant de la diabète T
44 Le “Kidney Wort” est le remède le plue 

efficace que j'aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.
raphe,

Sonffrea-von» de maladies dn
‘‘ Le 44 Kidney Wort” m’a guéri d’u 

ladle chronique du foie lorsque jodemandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-oolonel

69 Guides Nationale, N.Y.

foie Tinvier 1883

m’a été très 
mes cheveux, 
ie chauve des 
tirs. Je dois 
iloyê qu’une 
b de soixante-

uh de donleur# dans

4 -jo “ Kidney Wort” (1 bouteille) m’a 
tuéri lorsque j'étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors do mon lit.”

C. M. Tallmago, Milwaukee, Wia.

Souffres-vo

. Bougie.

Souffrez-vous de maladies desdéc. 1882. 
a présente ce

vingt-un, par 
ides plus ou 
lit à petit de- 
semaines, je 

x sommet de 
mo i malheur 
deux boites 

r lui et appe-

—Henri, à peine es-tu hors de 
danger que tu cours chercher de 
nouveaux périls

—Je dois une réparation à 
Jeanne, ma mère, elle l’aura.

Henri de Civray conduisit sa 
mère dans une logement modes­
te, dont il paya d’avance une 
semaine de loyer, puis il se mit 
à la recherche du citoyen Mar­
cus. L’instinct révélait à Hen­
ri que le peu) Je des clubs et les 
membres des sections devaient 
connaître ce jeune homme à la 
figure pâle et sombre, que sem­
blait dévorer le feu de passions 
intérieures. Voyant doue ou­
vert un cabaret, il y entra, se fit 
servir du vin, et avisant deux 
patriotes qui n’étaient pas enco­
re ivres, il leur offrit de trin­
quer avec lui.

Les ivrognes prennent vite 
confiance dans celui qui nourrit 
leurs vices ; les deux citoyens, 
beaux parleurs, avides de prou­
ver leur influence dans les clubs, 
et de montrer qu’ils avaient de 
hautes connaissances parmi les 
membres influents de la magis­
trature de la Terreur, citèrent 
une vingtaine de ceux-là à la 
suite les uns des autres.

—fit Marcus, demanda Henri 
en les regardant fixement, con­
naissez-vous Marcus ?

—Le secrétaire de Fouquier- 
Tinville ?

—Oui, répondit Henri à tout
hasard.

—Je crois bien 1 un bon pa­
triote, un pur Jacobin, il serait 
capable de prendre la place de 
l’Accpsateur public si selui-ci 
venait à perdre la tête....Un joli 
mot, n’est-ce pas ? Seulement 
Fouquier a la tête solide....D’ail-

rugnons ‘C
44 Le “Kidney Wort” m’a guéri do mala­

dies du l'oie et des rognu.id après que j'eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins. ^Y> remède vaut 
$10 la b-ite.

Suml Hodges, Williamstown.West Va.

Souffrez-vous de la constipation T
“ Le 1 Kidney Wort ” facilite les évacua­

tions et m’a guéri après que j’eus fait l'essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt-

vous «le la malaria f
y Wort” est supérieur à tons' 
èdes dont j’aie jamais fait 

ma pratique.
Dr K. K. Clark, South Hero, Vt.

Souffrez-'
^ “ Le 44 Kidne

usage dans
je le dis, je 
'avoue, je la 
ore plus dou- 
de ravoir ma 
u de La Va- 
îrprise, après 
voir comme 
couvrir toute 
Je redoublai 
e et de poac- 
i’avais, sinon 
ie ma ch

1res rem

Etes-vous bllleni
“ Le “ Kidney Wort” m'a fait plus de bien 

que tous les autres remèdes dont j'aie jamais 
fait usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

x rpeu
l'officieuse de la citoyenne Fou­
quier, qu’il n’eut pas 
l’idée de chercher à connaître ia 
compagne du jeune homme.

Si Marcus venait de quitter la 
maison de Fouquier, la chance 
de rencontrer Jeanne toute seu­
le, et de lui parler sans témoin 
paraissait bien plus possible.

Henri monta donc rapidement 
à l’appartement de l’accusateur 
publie.

La femme chargée du soin de 
la cuisine le regarda d’un air 
surpris quand il prononça le 
nom de Jeanne Raimbaud. 
Celle-ci avait pris un nom de 
fleur, affectant les allures répu­
blicaines de calendrier de cette 
époque. Cependant le don d’un 
paquet d’assignats ouvrit subi­
tement son intelligence épaisse, 
le portrait de la jeune fille était 
d’ailleurs si ressemblant, qu’il 
n’était point possible de s’y mé­
prendre, et la vieille officrieuse 
répondit :

—Vous tombez mal, ai vous 
désirez la voir, mon jeune citoy

même
Souffrez-vous des hemorrlioidee T

'* Le “Kidney Mort” m’a guéri radicale- 
vient <le_i hémorrhoïdtis qui coulaient. Le Dr 
W. Kline m’avait recommandé 
G. il. llorat, Caissier M. Bank, M y< ! ède.

l’a-
1 ce rem 

yor'own,

Etes-vous torture |>ar le rhume-

44 Le 44 Kidney Wort ” m'a guéri lorsque les 
médecins m'avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine.
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FAR L'BMFIOI DI LACONVULSIONS SOLUTION ANTI-NERVEUSE

LaroyenneMALADIES 
NERVEUSES hvE™

Dépôt à Québec, chez le D' Ed. MORIN i C1*, et dans toutes Pharmacies de Canada.

KEDICAFNTS DOSIMETRIQUES BURGGRAÈVE-CHANTEAUD
ran nie» prépares «m !e Alcaloïde* « In Produit» chimique» le pin pan. tab «M : 

Aconitine, Strydilse, IjascUnlne, M|tUUso, ItrMtic, Qnmim, Sallee Al talctse, ils.
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XV*. CH. OHANTBAUn, Pharmacie», Commandeur d'Inbetla ‘a o*ju», \ 
seul Préparateur dos Véritable» Médicamente dosimétrique#.

Be méfier des Ccntj i'fayor» .
Dépôt Général : 64, rue de» Franca-Bourgeol», PARIS

O'portitni à Quétet! »• M. MOUE & O-, rbnudu-CklBliU. lit, r* lillt lm « !

APÉRITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS i DEPURATIFS
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